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Cet ouvrage propose une introduction à l’analyse économique sous forme de thèmes traités
comme des ensembles structurés. Toutefois, la compréhension de chaque chapitre est liée à
celle des autres ; des renvois (signifiés par une *) indiquent les concepts « transversaux »
étudiés lors des chapitres précédents ou suivants.
Le livre est structuré en cinq grandes parties :
• introduction à l’analyse économique : définitions et méthodes, brève présentation des

grands courants de pensée en économie ;
• le travail, l’emploi et le chômage : les théories du chômage, les manifestations du

chômage, les politiques d’emploi ;
• le financement de l’économie : le marché de la monnaie, le marché du crédit et le

marché des capitaux ;
• l’inflation : les causes et les effets de la hausse des prix ;
• les interventions de l’État dans l’économie : justifications, manifestations et critiques.
Cette huitième édition s’adresse principalement aux étudiants de premier cycle universitaire
(Sciences économiques, Droit, AES), à ceux des sections BTS et des écoles de commerce,
ainsi qu’à tous ceux qui sont engagés dans la préparation des différents examens de l’ensei-
gnement supérieur de gestion.
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Chapitre 1

Qu’est-ce que l’économie ?

Une définition de l’économie par son objet d’étude ne permet pas de comprendre réellement ce qui diffé-
rencie l’économiste des autres scientifiques, des sociologues notamment. Il est donc préférable de définir
l’économie par sa méthode.

1 La façon de penser l’économie : la définition
de l’économie par son objet d’étude

Il est courant, à la question « qu’est-ce que l’économie ? », de recevoir en réponse une liste de
sujets concrets dont s’occupe l’économiste : la production, la consommation, les échanges, la
monnaie, la croissance, l’inflation, le chômage...

Les philosophes et les économistes eux-mêmes ont défini l’économie par son objet d’étude
(v. égal. Chapitre 2) :

– se rapportant à la racine étymologique « économie » (« oikos » : la maison et « nomos » : les
règles d’organisation), les philosophes grecs (Aristote, Xénophon) ont d’abord défini l’économie
comme l’« art du gouvernement domestique » ; l’économie ne concernait donc que la sphère
privée ;

– puis, et ce jusqu’au XIXe siècle, l’économie sera pensée comme la « science de l’enrichisse-
ment » de manière concomitante à la montée de l’individualisme et à la constitution des États
nations, d’une part, et au développement du capitalisme marchand, d’autre part. Cette acquisi-
tion des richesses est permise par la présence d’un État fort et les exportations de marchandises
(selon les Mercantilistes*), le travail de la terre (chez les Physiocrates*) ou le travail et la liberté
d’entreprendre (chez les Classiques*) ;

– les auteurs socialistes*, sous l’impulsion de K. Marx, vont introduire les rapports sociaux de
production dans l’analyse et présenteront l’économie comme l’« étude de l’organisation
sociale de la production et de son évolution au cours de l’histoire » ;



– enfin, l’économie sera la « science des échanges marchands » selon les Néoclassiques* pour
lesquels il s’agit d’analyser les comportements humains (visant l’allocation de moyens rares à
des fins données) et leur coordination sur le marché.

2 La façon de penser des économistes : la définition
de l’économie par sa méthode

La définition de l’économie par son champ ou objet d’étude n’est pas satisfaisante dans la mesure
où aucun phénomène n’est strictement « économique » et, à ce titre, tous sont bien souvent
l’objet d’étude des sociologues, psychologues, politologues ou historiens. Finalement, la spécificité
qui fait de l’économie une discipline autonome tient fondamentalement à la méthode que l’éco-
nomiste utilise.

■ Analyse positive et analyse normative

Toute démarche scientifique en économie suppose une analyse positive des faits, c’est-à-dire la
compréhension et l’explication de « ce qui est ». Le théoricien se doit donc d’être méthodologi-
quement amoral en évitant de porter son propre jugement moral ou philosophique (fruit de ses
valeurs, de son éthique, de ses préférences politiques...) sur la façon dont se conduisent les indi-
vidus en société. Ce faisant, si les faits contredisent les conclusions de la théorie, celle-ci sera
rejetée sans que l’on puisse dire que telle idée était juste ou fausse.

Mais l’économiste n’est pas éthiquement neutre pour autant ; il peut émettre un jugement sur
les individus dont il étudie les comportements. Dans ce cas, on dit qu’il fait une analyse normative,
c’est-à-dire qu’il indique « ce qui devrait être » selon lui.

■ L’abstraction

L’analyse théorique procède par abstraction, c’est-à-dire met en œuvre une véritable démarche
scientifique, ce qui suppose de :
– premièrement, choisir un référentiel et une méthode d’analyse, fonctions de l’approche
micro* ou macro*-économique retenue ;

– ensuite, modéliser, c’est-à-dire établir une représentation simplifiée de la réalité sous une forme
littéraire, géométrique ou algébrique, dans laquelle tous les aspects sans importance d’un
phénomène sont négligés, mais qui incorpore les facteurs clés ;

– enfin, tester le raisonnement économique à l’épreuve des faits, c’est-à-dire apporter, à l’appui
de l’argumentation, des preuves empiriques de nature historique, statistique, expérimentale...
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de manière à établir les relations entre les variables et à estimer la robustesse du modèle (sa
capacité explicative). Les modèles appliqués pourront ensuite servir d’outils pour prévoir les
effets des politiques économiques (capacité prédictive des modèles).

Finalement, la démarche de l’économiste suit les étapes de la méthode hypothético-déductive ;
après avoir défini les concepts et les outils de mesure utilisés, il s’agit de formuler des hypothèses
qui vont structurer le modèle et ainsi conduire à des conclusions. Notons la singularité d’une hypo-
thèse largement utilisée en économie, celle du « ceteris paribus », qui suppose, dans l’analyse d’un
comportement donné (la consommation d’un bien X ou la production d’un service Y, par
exemple), de « faire comme si » une seule des variables exogènes* était modifiée, les autres
restant constantes.

La variable endogène est celle que le modèle cherche à expliquer. Les variables exogènes
du modèle sont les variables explicatives.
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